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SUR  LA  SECTION 

DELA 

SYMPHISE  DU  PUBIS, 

Présentées  &  dédiées  à  Monjîeur 
LE  NOIR ,  Confeilkr  d^Ètat ,  Lieutenant- 
Général  de  Police* 
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Par  M.  Piet,  Accoucheur  ,  chargé  par 
le  Gouvernement  de  fecourir  les  femmes 
indigentes,  dans  les  Accouchemens  diffi- 
cultueux. 


A  LA  HAYE; 

Et  fi  trouve  à  Paris, 

Chez  DIDOT,  le  jeune.  Libraire,  Quai  des 

Auguftins. 
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A  MONSIEUR 


LE  NOIR, 

CONSEILLER  D’ÉTAT 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL  DE  POLICE. 


JVlonsieur, 

\ 

Il  ejl  peu  de  découvertes  qui  ayent  été 
ciccueïllies  avec  autant  d^ éclat  ^  que  la  Jec^^ 
îion  de  la  Symphife  y  cette  nouveauté  a 
Jîxé  tous  les  regards  ^  ^  excité  même  une 
forte  d  enthoufîajme  général»  Ce  premier 


mouvement  âadmiratïon  ,  MoNSinVR  f 
a  bientôt  fait  place  au  doute  ,  &  Futilité  de 
ce  moyen  ejl  aduellement  un  problème.  Pour 
le  réfoudre ,  on  a  befoin  d^éclaircijfemens  ÿ 
mais  il  n^efi  perfonne  à  qui  il  foit  plus 
important  de  les  donner  ,  qu^à  un  Magifirat 
qui  confacre  fes  veilles ,  autant  à  la  cou-- 
fervation  ,  qu^au  repos  à  la  fureté  des 
Citoyens.  Vous  ave:^  permis  ^  Mo  N  s  j  eu  R  ^ 
que  j^eujje  F  honneur  de  vous  offrir  mes 
ré f  exions  fur  cet  objet  ^  daigne':^  agréer  ce 
foible  tribut  de  ma  reconnoiffance^  0  de 
Vhommage  que  je  rends  à  vos  vertus. 

Je  fuis  avec  refped^ 


MONSIEUR, 


Votre  très-humble  &  très*» 
obéilTant  ferviteur , 

P  I  E  T. 


Sur  la  Jeclion  de  la  Symphife  du 

Pubis. 


AL  GRE  les  exemples  multipliés  d’heureuS 
fuccès  de  l’opération  Céfarienne  ,  on  ne  peut  dif- 
convenir  que  ce  ne  foit  une  dès  plus  périlleufes 
relToürces  de  la  Chirurgie.  Cependant ,  quoique 
l’Art  des  Accouchemens  ait  fait  de  nos  jours  des 
progrès  étonnans,  il  ne  s’eft  trouvé  aucun  Accou¬ 
cheur  qui  ait  tenté  dé  la  remplacer  par  quelque 
moyen  plus  doux  moins  dangereux.  11  étoit 
réfervé  au  génie  de  M.  Sigault,  de  concevoir  un 
projet  (i  grand ,  fi  beau ,  &  fi  digne  d’un  ami  de 
l’humanité.  Sur  la  fin  de  \j6%  ,  il  propofa  à  TA- 
cadémie  Royale  de  Chirurgie  ,  de  fubftituer  à 
cette  opération  la  feétion  de  la  fymphife  du  Pubis. 
Cette  Compagnie  toujours  attentive ,  toujours  zélée 
pour  le  bien  de  Thumanité  pour  les  progrès  de 
l’art  3  âuroit  défiré  que.  cette  feârion  eût  efieétive- 
ment  pu  la  remplacer  ,  mais  elle  ne  crut  pas  devoir 
porter  de  j  ugement  en  matière  fi  importante ,  d’après 
un  fimplè  projet  j  le  compte  même  qui  lui  fur 
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rendu  du  réfoltrat  de  diverfes  expériences  Anatomi¬ 
ques,  fait  préfumer  que  fa  décifion  n’aiiroit  pu  être 
favorable. 

11  y  a  apparence  que  M.  Sigault  n’en  eft  pas  refté 
moins  fermement  attaché  à  fon  opinion.  Bien  per- 
fuadé  du  mérite  de  fa  découverte  ,  il  n’attendoit 
qu’une  occafion  de  la  mettre  en  pratique ,  &  dès 
qu’elle  s’eil  préfentée,  fon  zèle  ôc  Ion  emprelïement 
ne  lui  ont  pas  permis  de  la  laifTer  échapper,  La 
femme  Souchot  avoir  eu  précédemment  quatre  ac- 
coLichemens  des  plus  laborieux ,  tous  fes  enfans 
avoient  été  tirés  par  force,  de  il  avoir  été  impollible 
d’en  avoir  un  vivant.  Elle  devient  groffe  pour  la 
cinquième  fois  ^  (i  l’Art  ne  vient  au  fecours  de 
l’enfant  qu’elle  porte  dans  fon  fein,  il  eft  fans  doute 
menacé  du  meme  fort  que  les  précédens  ;  M.  Si¬ 
gault  pour  le  tirer  de  ce  danger,  &  pour  en  faci¬ 
liter  la  fortie  ,  fe  détermine  hardiment  à  faire  la 
feéfion  de  la  fymphife  du  Pubis ,  de  il  a  la  fatisfac- 
tion  de  l’extraire  vivant. 

Ce  moment  fi  fortuné,  fi  glorieux,  efi:  à  peine 
écoulé  ,  que  déjà  les  Gazettes  Ôc  les  Journaux  re- 
tentiirent  de  cris  d’allégrefie  j  le  public  faifit  cette 
nouveauté  avec  une  forte  d’enthoufiafme ,  3c  pro¬ 
digue  à  fon  Auteur  les  applaudiiEemens  les  plus 
flatteurs  ;  le  nom  de  M.  Sigault  vole  de  bouche 
en  bouche  avec  des  éloges  pompeux  j  les  femmes 
le  regardent  comme  leur  libérateur,  3c  à  l’abri  de 
fon  égide  ,  elles  fe  croyent  préfervées  de  tout  dan¬ 
ger.  D’un  autre  coté  ^  la  Faculté  de  Médecine  prend 
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te  plus  vif  îiitérêc  à  cec  évènement  ;  elle  nomme 
des  CommifTaires  pour  fui  vre  le  traitement ,  3c 
lui  en  rendre  compte  ;  chaque  jour  on  annonce  de 
nouveaux  progrès  ;  au  bout  de  quarante  fept  jours 
on  publie  que  la  femme  opérée  fort  de  fon  lit ,  3c 
marche  ;  une  légère  incommodité ,  dir«on ,  efb  le 
feul  defagrement  qui  refulte  de  l’opération  j  elle 
|ouit  d’ailleurs  de  la  meilleure fanté  poffible ;  enfin, 
le  foixante-quatrième  jour ,  elle  fe  tranfporte  aux 
Ecoles  de  Médecine  ,  monte  l’efcalier  ,  3c  fait  de¬ 
vant  1  afTemblee  differens  mouvemens»  Tous  voyenc 
avec  admiration  les  fuites  heureufes  d’une  expé¬ 
rience  aülîi  hardie  j  on  comble  d  eloges  l’Auteur  , 
èc  on  le  félicité  d  avoir  été  alîez  heureux  pour  faire 
tine  fl  precieufe  decouverte»  Pour  éternifer  ce 
fait  mémorable  ,  3c  le  nom  de  M.  Sigault ,  & 
apprendre^  à  la  génération  préfente  &  aux  futures 
combien  il  ejl  digne  d'eftime  ,  &  combien  il  mérite 
délogés^  il  fur  ftatué  quelques  jours  après,  qu’il 
feroit  frappe  des  Médaillés  en  fon  honneur ,  3c  qu’on 
imprimeroit  le  Mémoire  qu’il  venoit  de  lire  ,  avec 
le  rapport  3c  le  jugement  de  Meffieurs  les  Corn- 
inifïàifes  ,  ainfî  que  le  detail  3c  les  motifs  de  la 
Conduite  que  la  faculté  avoir  jugé  à  propos  de 
tenir  dans  cette  occurence.  Toutes  ces  pièces  vien¬ 
nent  d  erre  imprimées  3c  diftribuées  avec  profufion , 
èc  par-là  la  Faculté  rend  un  hommage  public  au 
génie  éc  aux  talens  de  M.  Sigault. 

Après  un  triomphe  auffi  complet,  il  fembleque 
îe  plus  léger  doute  fur  rutilité ,  fur  l’importance 
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meme  do'Ia  feébion  des  Pubis ,  ne  puifTe  être 
l’effet  de  l’envie  ou  de  l’ignorance.  Le  public  eft 
lui-rnême  témoin  du  fuccès  de  cette  opération  j  la 
Factilté  de  Médecine  qu’il  regarde  comme  Juge 
coihpétent ,  l’attefte ,  ôc  l’a  même  célébré  avec  éclat  j 
comment  après  des  témoignages  fi  authentiques  en 
conteflef  la  réalité  \  comment  ofer  prononcer  que 
tout  ce  merveilleux  n’eft  qu’un  preflige  que  la  plus 
foible  clarté  peut  aifément  diffiper  ? 

Je  fens ,  à  la  vérité ,  combien  il  fera  difficile  d’ef¬ 
facer  les  impreffions  qu’a  faites  fur  les  efprits  tout 
ce  pompeux  appareil ,  mais  comme  j’écris  fans  par¬ 
tialité,  fi  l’on  veut  aufii  dépo fer  toute  préoccupation, 
de  qu’on  n’ait  d’autre  intention  que  de  s’éclairer  pour 
porter  un  jugement  fage,  j’efpère  prouver  que  le 
moyen  nouveau  ne  peut  produire  le  plus  léger 
avantage  fans  caufer  de  grands  défordres ,  qu’il  ne 
remplit  nullement  l’intention  qu’on  fe  propofe  ÿ 
que  s’il  n’a  pas  été  plus  funefte  à  la  femme  Sou- 
cliot  5  c’eft  qu’il  lui  étoit  inutile  j  &c  qu’enfin  l’état 
de  cette  femme  ii’eft  pas  à  beaucoup  près  auffi  fatif- 
faifant  qu’on  Ta  publié.  Je  fens  aufii  à  combien 
de  traits  je  m’expofe  en  dévoilant  des  vérités  auffi 
affligeantes  ;  mais  le  motif  qui  m’anime  ,  me  fait 
furmonter  ces  obflacles  avec  courage.  C’eft  la  caufe 
de  l’humanité  que  je  défens  j  l’intérêt  de  la  fociété 
fe  trouve  ici  lié  avec  celui  de  la  vérité  ,  il  s’agit  de 
parer  à  des  malheurs  dans  lefquels  entraîneroit  in¬ 
dubitablement  un  exemple  d’autant  plus  dangereux 
qu’on  auroit  en  apparence  toute  raifon  de  le  fuivre» 
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Ce  qui  a  fourni  à  M.  Sigault  l’idée  de  féparec 
îes  Pubis ,  c’eft ,  fuivant  ce  qu’il  dit  lui-même ,  l’écar¬ 
tement  de  ces  os ,  qui  fe  fait  naturellement,  dans 
beaucoup  de  femmes  au  moment  de  l’accouchement. 
On  obferve  ,  en  edet ,  très  -  fréquemment  que 
pendant  que  la  tête  de  l’enfant  traverfe  le  baffiri , 
ces  os  s’écartent  de  huit  à  dix  lignes  quelquefois  j 
il  fe  fait  de  même  un  écartement  des  fymphifes 
facro-iliaques  ;  de  la  fomme  de  ce  que  l’écartement 
réuni  de  ces  trois  fymphifes  ajoute  au  vuide  du 
balîin  ,  monte  quelquefois  à  beaucoup  plus  d’un 
pouce.  Mais  il  n’y  a  aucun  parallèle  à  faire  entre  cet 
écartement  naturel  Ôc  celui  qui  n’eft  du  qu’à  l’Arc. 
Outre  que  le  premier  eft  préparé  de  loin  ,  ôc 
augmente  par  dégrés  infenfibles,  &  que  celui-ci  fe 
fait  brufquement  3c  tout-à-coup  ;  il  y  a  une  diffé¬ 
rence  très-importante  entre  ces  deux  efpèces  d’écar¬ 
tement;  c’eft  que  celui  qui  fe  fait  naturellement, 
s’obtient  en  même-tems  dans  tout  le  bafîin,  par 
une  prefïîon  égale  dans  toute  fon  étendue  ;  3c  que 
la  réfiftance  réciproque  des  trois  fymphifes ,  fait 
qu’aucune  d’elles  n’éprouve ,  ni  ne  peut  éprouver 
de  dérangement  ;  air  lieu  que  quand  on  a  coupé  la 
fymphife  antérieure ,  c’ed  elle  feule  qui  s’écarte  ,  ' 
3c  ce  ne  peut  être  qu’au  détriment  des  deux  au¬ 
tres  ;  tout  l’ehet  de  la  prefîion  fe  paffe  fur  cette 
fymphife ,  qui  n’offre  plus  de  réfiftance,  3c  fon  écar¬ 
tement  ne  fauroit  être  porté  à  un  certain  point, 
fans  que  les  deux  autres  articulations  ne  foient  ébran¬ 
lées  ,  3c  même  totalement  dérangées.  L’expérience 
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le  prouve  ,  comme  on  le  verra  dans  rinftant»  Cepen¬ 
dant  cet  ccartement  naturel  n  eft  pas  même  toujours 
fans  inconvénient  j  fouvent  les  femmes  qui  l’ont 
éprouvé ,  relTentent  long-rems  après  l’accouchemenc 
de  vives  douleurs  à  l’endroit  des  articulations  j  fou- 
vent  même  elles  ne  peuvent ,  ni  marcher ,  ni  fe  tenir 
debout  pendant  plufieurs  mois  j  quel  préjugé  con-r 
tre  celui  qui  ne  s’obtient  que  par  art  &  par  violence! 

Mais  quelle  peut  être  la  quantité  de  cet  écarte^^ 
ment  ?  ce  n’ell  pas  aux  alfertions  des  perfonnes 
dont  la  partialité  eft  reconnue ,  ou  la  bonne- foi 
fufpecle  5  qu’on  cioit  s’en  rapporter  fur  cet  objet  s 
c’ell  l’expérience  qu’il  faut  confulter.  J’ai  plufieurs 
fois  divifé  les  Pubis  fur  des  fujets  frais  ^  beaucoup 
d’autres  ont  fait  la  même  expérience,  mais  quow 
que  les  réfultats  ayent  été  à-peu-près  les  mêmes  j 
je  ne  ferai  aucun  ufage  de  ces  expériences  particu¬ 
lières  5  &  je  n’en  rapporterai  qu’une  qui  vient  d’être 
faite  tout  récemment,  3c  avec  beaucoup  d’authen-* 
ticité  •  car  outre  qu’un  grand  nombre  de  perfonnes 
en  ont  été  témoins ,  un  Doâ:eur  de  la  Faculté  en 
a  reconnu  3c  certifié  les  différens  réfultats.  La  fedion 
du  Pubis  faite  fur  une  femme  morte  depuis  quelques 
heures ,  a  donné  fpontanément  fept  lignes  3c  demie. 
d  ecartement  j  en  agifiant  avec  force  fur  les  extré-r. 
mités  inférieures  pour  les  éloigner  l’une  de  l’autre  ^ 
on  a  obtenu  vingt  lignes  :  en  augmentant  de  force 
par  dégrés ,  on  a  fait  monter  l’écartement  à  deux 
pouces  5  deux  pouces  un  quart ,  3c  même  à  trois 
pouces  j  c’ell:  à-peu-près ,  ce  que  j’ai  obfervé  dans 
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les  expériences  que  j’ai  faites.  Il  eft  bon  de  noter 
qu’en  incifant  les  tégumens,  on  avoir  commencé  la 
feétioii  quinze  lignes  au-delTus  du  Pubis  j  &  que 
les  mufcles  pyramidaux  du  bas-ventre  croient  to¬ 
talement  réparés  ;  cette  précaution  eft  nécelfaire 
pour  obtenir  un  plus  grand  écartement ,  Ôc  il  eft 
toujours  bien  moindre  quand  on  y  manque. 

On  a  eu  foin  à  chaque  fois  qu’on  augmentok 
de  force  ,  pour  donner  plus  d’étendue  à  l’écarte¬ 
ment,  d’obferver  ce  qui  fe  paftoit  à  l’intérieur, 
c’eft-a^dire,  quels  étoient  les  effets  que  produifoit 
cette  violence  fur  les  fymphifes  facro-ilîaques.  On 
n’a  fait  aucune  mention  du  produit  de  l’écartement 
fpontané  de  fept  lignes  &  demie,  il  eft  probable 
qu’il  n’a  caufé  aucun  défordre  ;  mais  qiioic]u’on  fe 
foit  ru  fur  l’effet  de  la  première  violence  qui  a  donné 
vingt  lignes  d’écartement,  le  grand  dérangement 
qu’a  caufé  dans  les  parties  celui  de  vingt-quatre  , 
ne  permet  pas  de  croire  qu’elle  ait  été  faite  impu¬ 
nément  5  &  je  fuis  convaincu  par  ma  propre  expé¬ 
rience  ,  que  quand  on  le  porte  à  quinze  ou  feize 
lignes ,  on  ébranle  fortement  l’articulation  de  l’os 
des  îles  avec  le  facrum.  A  vingt-  quatre  lignes 
d’écartement  des  Pubis ,  on  n’a  trouvé  que  très-peu 
d’augmentation  dans  le  diamètre  du  bafîin  j  cette 
remarque  eft  très  importante ,  elle  induit  à  juger 
du  peu  d’effet  de  la  feclion  de  la  fymphife  fur  la 
capacité  du  baffin,  Sc  démontre  que  l’écartement 
de  cette  fymphife  n’y  ajoute  que  fort  peu  de  chofe  ; 
mais  ces  vingt-quatre  lignes  ont  écarté  l’os  des  îles 
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Ôc  le  fâcfuni,  Tunde  rautre,  de  trois  lignes  &  demie  J' 
les  ligamens  de  leur  articulation  étoient  en  grande 
partie  déchirés,  le  refte  étoit  tiraillé  Sc  diftenclu  ^  le 
périofte  étoit  détaché.  Ces  défordres  ont  été  portés 
à  un  plus  haut  dégré ,  a  mefiire  qu’on  aiigmentoit 
de  violence  pour  écarter  davantage  ,  quoiqu’on 
employât  le  plus  grand  ménagement  poffible ,  ôc 
qu’on  eût  l’attention  d’agir  de  dedans  en  dehors  , 
pour  imiter  les  efforts  de  la  tète  de  l’enfant  dans  fa 
progreffion.  ^ 

Si  l’on  veut  faire  l’application  des  réfultats  de 
ces  expériences ,  il  fera  facile  de  juger  de  ce  qui 
aoit  fe  palfer  fur  le  vivant^  on  ne  fe  déterminera 
certainement  pas  à  faire  la  fedion  de  la  fymphife 
dans  l’intention  de  ne  fe  procurer  que  huit ,  dix 
ou  douze  lignes  d’écartement  ;  outre  que  ce  foihle 
avantage  ne  feroit  d’aucun  produit  pour  le  refte  de 
la  capacité  du  baffin ,  ce  feroit  une  grande  faute  de 
voLiloirobtenir,  âgrands  frais,  beaucoup  moins  que 
ne  donne  la  nature  ^  mais  fi  par  la  divifion  de  la 
fymphife  des  Pubis ,  on  veut  donner  au  badin  toute 
rampiitude  qui  lui  eft  nécelTaire ,  Ôc  qui  lui  man¬ 
que,  il  faudra  porter  l’écartement  à  un  dégré  excedifj 
car  à  deux  pouces, il  n’ajouîera  que  cjuelques  lignes 
à  la  circonférence  intérieure  du  badin  •  néanmoins, 
pour  prendre  le  moindre  terme,  fuppofons  qu’on 
n’ait  befoin  que  de  cette  quantité,  Ôc  voyons  quels 
feront  les  effets  de  cet  écartement ,  tout  médiocre 
qu’il  efc,  les  os  ne  pourront  le  fupporter  par  devant , 
que  leur  articulation  par  derrière  n’éprouve 
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beaucoup  de  dommage.  Si  par  devant  ils  font  re- 
jettés  en  dehors,  par  leur  partie  poftcrieure  ils  le 
feront  en  dedans.  Les  ligamens  &  le  période  feront 
tiraillés ,  de  fe  rompront  ;  les  os  perdront  leur  af- 
fiette ,  de  fe  défarticuleront  y  c’eft  ce  qu’enfeigne 
l’expérience  j  ajoutons  ce  que  le  raifonnement  fait 
ptéfumer. 

Les  vaiiïèaux  qui  rampent  dans  la  fiibftance  des 
os ,  les  parties  molles  qui  les  avoilinent ,  de  princi¬ 
palement  le  tilTu  cellulaire  j  éprouveront  des  di- 
vulfions  de  des  déchiremens.  D’un  autre  côté ,  les 
parties  antérieures  feront  auffi  expofées  à  de  grands 
défordres ,  le  tilTu  cellulaire  le  rompra  en  difrerens 
endroits;  le  col  de  la  veffie  de  rurèrhrej  qui  font 
d’une  texture  plus  ferme ,  réhderont  d’abord ,  de 
cette réfidance  donnera  lieu  à  l’inflammation  ;  mais 
à  la  fin ,  ils  céderont  à  la  violence ,  de  fe  déchire¬ 
ront  aufli  ;  fi  le  clitoris  de  fon  ligament  fulpenfeur 
n'ont  pas  été  coupés  dans  l’opération  ,  ils  fe  rom¬ 
pront  de  même  ;  les  aponévrofes  des  mufcles  du 
-bas-ventre  qui  viennent  s’attacher  au  Pubis,  éprou¬ 
veront  de  même  des  divulfions.  De-là  les  os  fe 
carieront ,  il  furviendra  des  inflammations,  des  fu- 
purations  intérieures ,  des  épanchemens  dans  le 
bas-ventre  ;  mille  fymptômes  redoutables  fe  ma- 
nifederont;  la  fièvre  lente  s’emparera  de  la  malade , 
de  elle  fuccombera  enfin  fous  le  poids  de  tous  ces 
maux. 

Tout  effrayant  qu’ed  ce  tableau  ,  il  ed  de  la  plus 
lêxade  vérité ,  &  ii  n’ed  point  d’homme  éclairé  qui 
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puifle  le.  taxer  d’exagération  ;  j’ajoute  meme  qu'il 
faut  avoir  bien  peu  de  lumières  en  Anatomie  &  en 
Chirurgie ,  pour  n’en  pas  fentir  toute  la  jufteffe  ]  que 
faudroit-il  de  plus  pour  faire  profcrire  la  feéirion  de 
la  fymphife,  quand  meme  elle  pourroit  fuppleer 
ropération  Céfarienne  ?  Mais  a-t-elle ,  en  effet ,  cette 


propriété  ?  un  léger  examen  des  vices  de  confor¬ 
mation  du  baffin  ,  qui  mettent  dans  la  néceffité  d’y 
avoir  recours ,  fuffira  pour  le  faire  connoitre. 

On  peut  en  général  réduire  ces  vices  à  deux  ef- 
pèces  ;  ou  le  baffin  eft  trop  étroit  de  devant  en 
arrière  5  ou  c’eft  d’un  coté  à  l’autre.  Si  le  diamètre 
pèche  de  devant  en  arrière  ,  les  os  Pubis  &  la  par¬ 
tie  inférieure  de  l’épine  feront  mutuellement  ra- 
prochés  l’un  de  l’autre  ,  Sc  ne  laiiTeront  que  peu 
d’intervalle  entr’eux.  Dans  l’état  naturel  ce  diamètre 
doit  avoir  plus  de  quatre  pouces  ;  fi  fa  longueur  eil 
de  beaucoup  moins ,  qu’il  n’ait  par  exemple  qu  un 
peu  plus  d’un  pouce ,  comme  on  l’a  obfervé  preique 
dans  tous  les  cas  où  on  a  été  forcé  de  faire  1  opera¬ 
tion  Céfarienne ,  quel  fruit  retirera-t-on  de  la  fec- 
tion  des  Pubis  ?  ces  os  font  afFaiffés  &c  rapprochés 
de  l’os  facrum  ,  &  ce  dernier  os  fait  réciproque¬ 
ment  faillie  de  leur  coté.  Pour  donner  alors  au 


baffin  la  grandeur  néceffiaire  ,  ü  efl  tout  fimple 
qu’il  faudroic  relever  les  Pubis  ,  les  rejetter  en- 
dehors  5  ôc  repouifer  l’os  facrum  en  arrière.  L’écar¬ 
tement  de  la  fymphife  pourra  bien  donner  un  peu 
plus  d’étendue  en  travers ,  mais  aflrurément  il  ne 
pourra  rien  ajouter  au  diamètre  de  devant  en  ar- 
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rière,  &  cela  eft  fi  fenfible  Sc  fi  évident  qu’il  eft 
abfolument  inutile  de  s’occuper  à  en  donner  des 
preuves,  La  feétion  fe  feroic  donc  en  pure  perte 
dans  ce  cas,  de  c’efi:  cependant  ce  vice  qui  le  plus 
communément  exige  l’opération  Céfiirienne  y  car 
prefque  toutes  les  fois  qu’après  avoir  fait  cette  opér 
ration ,  on  a  eu  occafion  d’examiner  la  ftruéture 
des  parties ,  on  a  obfervé  que  c’étoit  dans  cette 
dimenfîon  que  le  baflin  étolt  défeétueux. 

Si  on  fuppofe  ,  ce  qui  eft  bien  plus  rare  ,  que 
ce  foit  la  ligne  qui  traverfe  le  bafiin  latéralement 
qui  foit  trop  courte  ,  il  y  aura  alors  un  défordre 
général  y  les  os  qui  forment  le  contour  du  baffin , 
au  lieu  d’ètre  fymmétriqiiement  ceintrés,  ne  feront 
fur  les  cotés  que  foiblement  arqués ,  3c  rapprochés 
l’un  de  l’autre  3  &  l’os  facrumdont  ladireôbion  doit 
être  perpendiculaire  fera  rejetté  de  côté  ÿ  en  total 
le  bafiin  repréfentera  un  triangle  irrégulier ,  â  bafe 
étroite,  dont  les  côtés  feront  fort  allongés.  Dès  qu’on 
aura  coupé  les  liens  qui  tiennent  les  Pubis  unis 
enfemble  ,  ils  s’écarteront  à  la  vérité  fpontanémenc 
l’un  de  l’autre  dans  le  point  de  leur  contaél ,  mais 
fi  l’écartement  s’étend  au-dela ,  il  eft  aifé  de  fentir 
qu’il  n’ira  pas  beaucoup  plus  loin  j  la  ligne  anté¬ 
rieure  du  bafiin  acquerra  plus  d’étendue  ,  mais  la  ca¬ 
vité  n’en  aura  pr4S  plus  à'evafure.  Pour  obtenir  quel-? 
que  avantage,  il  faudroit  qu’une puififancefecondaire 
pût  mettre  à  profit  la  défunion  des  Pubis,  &  re- 
jetter  ces  os  de  côté.  Si  la  tête  de  l’enfant  pouvoir 
s’engager  dans  l’entrée  du  bafiin ,  les  efforts  de  la 
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Inêre  ,en  la  faifant  avancer ,  lui  donneroîent  une 
puilTante  action  contre  ces  os  ^ôc  elle  feroit  l’office 
d’un  coin  poufTé  à  grande  force ,  ce  qui  à  la  vérité 
ne  fe  feroit  pas  fans  beaucoup  de  danger;  mais  il 
n’y  a  point  aflez  d’ouverture  pour  quelle  puiffe  y 
entrer ,  ainfi  cette  puiffance  ne  .peut  avoir  lieu.  A 
fon  défaut  fera -ce  une  force  extérieure  quelcon¬ 
que  ?  mais  outre  qu’il  ne  feroit  pas  poflible  ,  avec 
beaucoup  plus  de  violence  que  la  fagelîe  ne  permet 
d’en  employer  ,  de  donner  â  l’entrée  du  baffin  affez 
d’amplitude  pour  que  la  tête  de  l’enfant  pût  s’y 
introduire ,  on  a  vu  plus  haut  quels  feroient  les 
défordres  qui  réfulteroient  de  ces  tentatives.  11  eft 
donc  confiant  que  le  moyen  de  M.  Sigault  ne  peut 
procurer  le  moindre  bien  dans  cette  fécondé  efpèce 
de  défeéluofté. 

C’efl  fuppofer  les  extrêmes ,  dira  -  t  -  on  ?  11  efl 
vrai.  Mais,  i^'.n’efl-ce  pas  toujours  dans  ces  cas 
extrêmes ,  ou  dans  ceux  qui  en  approchent ,  que 
l’opération  Céfarienne  a  lieu  ?  &  s’il  étoit  vrai  , 
comme  on  a  ofé  le  publier  d’abord ,  que  la  feélion 
de  la  fymphife  pût  y  fiippléer  dans  tous  les  cas, 
ce  feroit  fpécialement  dans  ceux-ci  qu’on  devroit  y 
recourir.  M.  Sigault ,  dans  fon  Mémoire ,  s’efl  a  la 
vérité  retranché ,  &  s’eft  contenté  de  la  reflraindre 
à  certains  cas  feulement  ;  néanmoins  il  m’a  paru 
que  cette  difcufïion  étoit  nécelTaire  ,  ne  fût-ce  que 
pour  détruire  la  fauffe  opinion  que  la  première 
annonce  avoir  donnée  au  Public  ;  mais  puifqiie 
l’on  confelfe  quelle  ne  peut  être  utile  que  dans 
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certains  cas ,  examinons  tous  les  vices  du  baflîn 
qui  exigent  les  fecoiirs  de  l’artj  Ces  vices  peuvent 
avoir  des  nuances  différentes  •  voyons  fi  la  feétion 
pourroit  être  d’une  plus  grande  utilité  quand  bien 
même  la  mauvaife  conformation  ne  feroit  pas  por¬ 
tée  à  un  aufîi  haut  degré  que  je  viens  de  le  fuppo- 
fer  :  pour  me  rendre  plus  intelligible  ,  je  détermi¬ 
nerai  les  objets.  11  eft  d’expérience  qu’un  pouce  de 
moins  dans  l’un  des  deux  diamètres  du  bafîin , 
n’empêéhe  pas  la  tête  de  s’y  engager,  quand  elle 
n’eft  pas  d’une  grofleur  excefîive  \  comme  c’efl  le 
diamètre  de  devant  en  arrière  qui  le  plus  fouvent 
eft  raccourci ,  je  le  prendrai  pour  exemple.  Trois 
pouces  environ  d’étendue  lui  fuffifent,  quand  la  tête 
efl  d’un  volume  ordinaire  j  fuppofons  qu’il  n’y  ait 
que  deux  pouces  &  demi ,  ou  peu  de  chofe  de 
plus,  la  fedion  du  Pubis  donnera-t-elle  à  cette 
tête  la  facilité  d’y  entrer  de  s’y  placer  ?  Il  femble 
au  premier  coup-d’œil  que  ce  foit  un  moyen  fur 
de  lui  en  ouvrir  le  paffage ,  mais  avec  un  peu  d’at¬ 
tention  ,  on  verra  que  ce  lecours  eft  illufoire  ;  les 
Pubis  par  leur  défunion  ,  s’écarteront  à  la  vérité  j 
mais  environ  huit  lignes,  qui  font  le  plus  haut  degré 
d’écartement  fpontané  ,  donneront-elles  une  ligne 
de  largeur  de  plus  à  la  totalité  du  contour  ?  cette 
légère  addition  fera-t-elle  fufHfante  pour  établir  une 
proportion  entre  l’ouverture  &  la  tête  de  l’enfant  ?  non 
fans  doute,,  il  lui  fera  donc  aufîi  difficile  d’agir  fur  ^ 
ces  os  5  que  ft  la  difformité  étoit  excefîive.  Une  force 
extérieure  portée  à  un  haut  degré ,  pourroit  élargir 
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fiifEramment  cètcé  ouverture ,  mais  il  feroit  trop 
dangereux  de  l’exercer  :  Texpérieiice  prononce  fur 
eet  objet ,  &  profcrir  cette  violence. 

«f  Rapprochons-nous  de  l’état  naturel ,  ôc  fuppo»- 
fôns  que  le  diamètre  ait  environ  trois  pouces  y  la 
tète  alors  poulîée  vivement  par  les  forces  expul- 
lives  5  pourra,  comme  il  vient  d’ètre  dit^  s’enga¬ 
ger  dans  l’entrée  du  badin ,  mais  elle  pourra  aulîi 
y  être  arrêtée  à  caufe  de  fon  étroiteife  j  il  femble 
que  dans  cette  conjonélure  la  feélion  de  la  fym- 
pliife  pourroit  être  utile.  Mais  grâces  aux  recher¬ 
ches  &  à  l’expérience  des  Accoucheurs  modernes  ^ 
il  y  a  un  moyen  bien  plus  doux  qu’une  fedion  pour 
extraire  l’enfant  dans  ce  cas.  11  ell:  prouvé  que 
lorfque  la  tête  fe  préfente  au  détroit  fupérieur ,  ÔC 
que  le  vice  du  badin  n’ed  pas  exceffif ,  foit  que  le 
fommet  de  la  tête  fe  foit  engagé  ou  non ,  il  eft 
podible  de  la  faidr  avec  un  forceps  plus  long  que 
de  coutume  ^  ôc  fait  exprès ,  &  qu’avec  de  la  dex¬ 
térité  &  de  l’ufage ,  on  a  la  fatisfaction  d’emmener 
l’enfant  vivant  ,  &  fans  la  moindre  lédon  ;  ce 
moyen  efi:  fans  contredit  préférable  ,  à  tous  égards  , 
à  la  féparation  de  la  fymphife.  Ce  n’eft  que  depuis 
peu  de  tems  que  l’art  des  Accouchemens  a  été  en¬ 
richi  de  cette  heureufe  découverte ,  mais  ceux  qui 
en  font  les  Auteurs,  n’ayant  d’autre  ambition  que  de 
fe  rendre  utiles ,  fe  font  contentés  de  la  mettre  en 
pratique  avec  fuccês ,  &  de  la  communiquer  à  l’A- 
Câdémie.  Il  n’ed:  donc  pas  étonnant  que  M.  Sigault 
ait  ignoré  cette  redburce  de  l’art ,  mais  c’eft  à  tort 
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que  dans  fon  Mémoire  il  fenible  nier  que  le  forceps 
puîff  Z  être  de  quelqu  utilité  dans  cette  circonflanccé 
Un  antre  cas  où  il  paroît  que  la  défunion  des  Pu¬ 
bis  pourroit  faciliter  1  accouchement ,  c’eft  lorfque 
le  badin  étant  mal  conformé ,  l’enfant  fe  préfente 
en  mauvaife  fituation ,  &  qu’il  eft  nécedaire  de  le 
retourner  pour  l’extraire  ;  il  y  a  dans  ce  cas  tout 
lieu  de  craindre  qu’après  avoir  attiré  au-dehors  le 
corps  de  l’enfant  jufqu’au  col ,  la  tête  ne  foit  arrê¬ 
tée  au  padage ,  &:  qu’il  ne  foit  difficile  ,  même  im- 
poffible  de  le  lui  faire  franchir  ;  mais  il  ed:  encore 
inutile  d’employer  ce*moyen  extrême ,  pour  termi¬ 
ner  heureufement  cette  efpêce  d’accouchement ,  à 
moins  que  le  vice  de  conformation  ne  foit  excedif; 

dans  ce  cas ,  on  donneroit  lieu  à  des  défordres 
de  la  plus  dangereufe  conféquence;  je  m’explique. 
11  ed  démontré  que  pour  que  la  main  de  l’Accou¬ 
cheur  puide  traverfer  avec  fruit  les  détroits  du 
badin ,  il  ed  nécedàire  que  le  diamètre  de  devant 
en  arrière  ait  auffi  environ  trois  pouces  d’étendue  ; 
fl  cette  étendue  ed  beaucoup  moindre ,  il  fera  pof- 
dble,  au  moyen  de  la  défunion  des  Pubis,  de  fe 
faciliter  1  introduétion  de  la  main ,  mais  auffi  en 
faifant  l’extradion  du  corps  de  l’enfant ,  &  princi¬ 
palement  de  la  tête ,  on  lui  fera  éprouver  les  plus 
violentes  compredions ,  qui  certainement  lui  feront 
perdre  la  vie  ;  d’une  autre  part,  il  en  réfultera  pour 
la  mere  des  delabremens  funedes  dans  les  parties. 
Mais  d  le  badin ,  quoique  rétréci ,  étoit  affiez  ample 
pour  qu’on  pût  porter  la  main  fur  l’enfant ,  ^  c’c- 
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tôit'li  précifénient  le  cas  de  la  femme  SouchoC  J 
&  qu’après  avoir  attiré  tout  le  corps  de  dégagé  les 
bras  5  on  fentit  trop  de  réiiftance  de  la  part  de  la 
tête  5  on  auroit  recours  au  forceps  pour  en  faire 
Textradion  j  on  ne  feroit  par  ce  moyen  courir  à 
Tenfant  aucun  rifque  de  fa  vie  ,  ôc  on  ne  cauferoit 
nul  dommage  a  la  mère»  Smellie  a  confeille  cette 
pratique ,  il  eft  probable  que  c’eft  d’après  fon  ex¬ 
périence,  Sc  celle  des  Accoucheurs  modernes  ^ 
s’accorde  avec  lui  fur  ce  point. 

Voilà  ce  me  femble  à  quoi  peuvent  fe  réduire  tous 
les  vices  de  conformation  du  bafîin  qui  rendent  les 
accoucheniens  difhcultueux  ,  on  a  vu  que  la  fec- 
tion  ne  peut  remplacer  l’opération  Céfarienne  dans 
les  cas  où  eHe  eft  indiquée ,  &  que  dans  ceux  où 
on  pourroit  croire  que  cette  fedion  eft  utile,  elle 
peut  elle-même  être  avantageufement  fuppléée  par 
un  procédé  beaucoup  moins  douloureux ,  &  qui  ne 
peut  porter  le  moindre  préjudice  ;  j’ai  fait  voir 
auiïi  qu’il  n’en  pouvoit  être  de  même  de  fon  ufage» 
Cependant  les  perfonnes  qui  ne  peuvent  Sc  ne  doi¬ 
vent  juger  en  cette  matière  que  fur  la  foi  d’autrui , 
Sc  fur  les  apparences  dont  on  les  éblouit  ,  Sc  qui 
ne  préfument  ni  erreur  ni  artifice,  ne  manqueront 
pas  d’objeder  que  tout  raifonnement  échoue  contre 
l’expérience  ÿ  que  la  femme  Souchot  a  fubi  la  fec- 
tion  de  la  fymphife  du  Pubis ,  Sc  que  cependant 
elle  n’a  été  en  proie  à  aucun  des  accidens  que  je 
viens  de  décrire ,  Sc  qu’elle  jouit  d’une  bonne  fanté. 
Ceft-là  le  grand  argument,  je  ne  dis  pas  des  par- 

tifans , 


I 


[  17  ] 

cifans ,  mais  des  preneurs  de  la  fedtion ,  &  il  femble 
qu’il  foie  fans  réplique  j  cependant,  cpiconque  fera 
exadement  informé  des  faits ,  verra  que  cet  argu¬ 
ment  porte  fur  un  faux  principe ,  &  fi  la  préoccu¬ 
pation  n’empêche  pas  defe  rendre  à  la  vérité ,  même 
alevidence,  on  reconnoîtra  facilement  l’illufion  * 
&  on  fortira  de  l’erreur  dans  laquelle  on  éroit 
plongé. 

Avant  d’entrer  dans  le  détail  de  ce  qui  concerne 
la  femme  Souchot ,  qu’il  me  foit  permis  de  faire  ici 
quelques  réflexions  fur  le  Mémoire  de  M.  Sieaulr. 
Suivant  lui  ,  cette  femme  était  cacochyme.  Sur  quel 
fondement  prononce- t-il  ainfi  fur  le  tempérament 
de  cette  femme?  elle  a  de  tout  tems  exécuté  fes 
fondions  avec  la  plus  grande  régularité  ,  elle  a 
toujours  été  de  bon  appétit, toujours  très-gaie,  elle 
n’avoit  jamais  été  malade  ,  &  il  efl:  confiant  qu’elle 
efl  pleine  de  vigueur  &  de  courage,  &  qu’â  fa  dif¬ 
formité  près,  elle  efl  d’une  excellente  conflitution. 

M.  Sigault  avoit,  dit-il ,  coopéré  aux  accouche- 
mens  précédens  de  cette  femme  ;  quoiqu’il  n’ait 
pas  jugé  a  propos  de  faire  mention  de  fon  premier, 
il  ne  l’a  cependant  pas  oublié  j  &  il  n’a  pas  dû  ou¬ 
blier  que  je  l’ai  terminé  feul,  6c  que  je  n’ai  nulle¬ 
ment  imploré  fon  fecours. 

Dans  le  récit  du  quatrième,  M.  Sigault  dit,  que 
M.  Levret,  trouva  que  les  mains  de  l'enfant  étoienc 
très-petites  ,  &  crut  que  le  refie  du  corps  devait  être 
dans  la  même  proportion.  Je  ne  fais  fi  M.  Sigault 
tireroit  une  telle  conféquence ,  mais  je  fuis  très- 
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Gertain  queM.  Levret  n  a  jamais  jugé  du  volume  d© 
la  tête'd’un  eufanti,  par  celui  de  fes  mains. 

Les  trois  premiers  enfans  de  cette  femme  étoicnt 
petits  J,  dit  M»  Sigaülf,  ou  fa  mémoire  eft  en  dé¬ 
faut  5  ôu  il  11  a  pas  bien  vu  ,  je  le  prie  de  fe  rappeller 
que  le  premier  étoit  très-volumineux  ,  &c  avoir 
aufli  la  tête  très-grolTe* 

M*  Sigault  a  cru  devoir  faire  ohferver  qu  il  n  av oit 
pas  été  prévenu  de  la  cinquième  groffejfe  de  la  femme 
Souchot  '^  &  quil  fut  furpris  par  h  moment  \  cette 
'obfervation  a  quelque  cliofe  de  bien  étonnant  j 
comment  pourra-t-on  croire  que  poUédant  excluli-» 
vement  la  confiance  de  cette  femme  depuis  fa  pre¬ 
mière  grofiefie  5  dont  il  avoit  feul  été  informé  \ 
quayant  feul  pris  foin  d  elle  dans  les  trois  autres  ^ 
qu  ayant  été  feul  chargé  dans  fes  quatre  accouche- 
mens  de  l’aider ,  &  d’appeller  à  fon  fecours  tel 
Accoucheur  qu’il  jugeoit  à  propos  \  qu’étant  enfin 
encore  choifi  pour  ce  cinquième,  puifqu’il  a  été 
averti ,  dès  que  le  travail  a  été  déclaré  ,  elle  lui  ait 
laiiTé  ignorer  fon  état ,  pendant  tout  le  cours  de 
cette  derniere  grofiefie  ?  comment ,  eft-il  pofiible 
que  cette  femme  ayant  lieu  de  craindre  que  M.  Si- 
gauit ,  rébiué  enfin  du  peu  de  fucces  des  foins  qu  il 
lui  avoit  donnés  précédemment ,  ne  fe  refusât  à 
lui  en  donner  dans  cette  occurrence  ,  ait  négligé 
d’implorer  fes  fecours ,  de  de  s’en  afiurer  même  pour 
le  tems  où  ils  lui  feroient  nécefiaires  ?  J’avoue  que 
j’ai  peine  à  croire  quelle  ait  manqué  à  une  pré¬ 
caution  quelle  devoir  regarder  comme  eirentielle  j 
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•iutre  cela  j  comment  concilier  avec  l’obfervatiop  de 
M.  Sigaulc ,  ce  qu’a  dit  fur  cet  objet  M.  le  Aoi , 
fon  Confrère  ?  il  favoit  dès  le  mois  de  Septembre  , 
que  M.  Sigault  fe  difpofoit  à  faire  dans  peu  la 
fetfioiî  de  la  Symphife;  il  a  dit  même  qu’il  l’en 
avoit  prévenu.  De  deux  propofuioiis  contradic¬ 
toires  ,  il  y  en  a  nécelTairement  une  faulTe  ,  ç’eft  un 
axiome. 

C  eft  pour  cette  raifon ,  ajoute-t-il ,  qu‘d  ne  s'étolt 
pas  muni  pour  VinJUnt  de  l’inftrument  qu’il  avait  fait  ' 
faire  pour  fes  expériences.  Comment  un'Opérateuc 
peutdl  fe  déterminer  à  faire  une  opération  fans  être 
muni  du  ineilleur  inftrument  5  le  cas  étoit-il  donc 
alfez  urgent  pour  qu’on  n’eût  pas  pu  fe  donner  le 
tems  d’avoir  cet  inftrument  ?  M.  Sigault  arriva  à 
minuit,  &n  opéra,  qu  a,  trois  heures  environ  jn  étoit- 
ce  pas  perdre  tout  ce  tems,  que  de  ne  le  pas  employer 
a  une  des  chofes  qui  croient  les  plus  importantes  ^ 
Il  avoit  fait  faire  à  fon  gré  un  inftrument  pour  une 
opération  qu’il  préméditoit  depuis  plufteurs  années  , 
^  à  la  première  occafion  qui  fe  préfente  d’en  fûre 
iepreuve,  il  oublie  cet  inftrument  précieux,  il  né¬ 
glige  meme  de  le  faire  apporter ,  quand  il  s’appercoic 
quil  ne  l’a  pas;  une  telle  inattention  eft  impardon¬ 
nable  en  Chirurgie. 

Mais  perdons  de  vue  ce  Mémoire*,  &  difcutohs 
des  objets  plus  directement  relatifs  à  la  queftion. 

Le  point  elTentiel  à  examiner ,  eft  fi  la  femnne 
Souchot  avoit  befoin  d’une  opération  quelconque 
pour  faciliter  la  fortie  de  fon  cinquième  enfant. 

B  2. 


Je  ne  yépondraî  â  cette  queftion  que  par  des  fait?» 
En  î  6S  5  M.  Sigauk  étoit  auprès  de  cette  femme 
grofTe  de  fon  premier  enfant ,  à  terme  j  Sc  dans  les 
douleurs  de  l’enfantement^  jugeant  que  cet  accou¬ 
chement  étok  au-deflus  de  fa  portée ,  il  eut  recours 
à  moi,,  &  vint  me  prier  de  me  tranfporter  chez 
elle.  Après  avoir  fait  l  examen  de  l’état  des  chofes , 
je  décidai  qu’il  étoit  nécelTaire  de  retourner  l’enfant^ 
mais  la  conformation  extérieure  de  la  femme ,  me 
fit  craindre  que  cela  ne  fût  pas  pofiible.  Je  cherchai 
à  m’en  écJaircir ,  &  je  reconnus  avec  autant  de  joie 
que  de  fuiprife,  que  ma  main  pénétroit  fans  peine 
dans  l’intérieur  de  la  matrice  ,  je  fis  l’extradtion  de 
l’enfant.  J’avoue  que  ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup  de 
difficulté  que  j  emmenai  la  tète  au- dehors ,  mais  je 
tirai  l’enfant  entier  fans  fracture  ni  diflocatioii , 
fans  meme  aucune  contufion.  Quoique  je  n  euffe 
pu  le  tirer  vivant,  |e  me  crus  en  droit  de  pro¬ 
noncer  comme  je  le  fis  hautement  ,  de  en  prefence 
de  M.  Sigauît,  que  cette  femme  pourroit  par  la 
fuite  accoucher  plus  heureufeinent.  i°.  Parce  que 
cet  accouchement  étoit  fon  premier ,  3c  perfonne 
n’ignore  que  le  premier  accouchement ,  de  quelque 
clalfe  qu’il  foit  ,  préfente  ordinairement  plus  de 
difficultés  que  les  fubfequens.  i  •  Parce  que  l  enfant 
étoit  très-volumineux  ,  &  avoit  auffi  la  tete  tres- 
groife  3c  très-folide.  3  Parce  que  j’avois  été  obligé 
de  le  retourner  ,  3c  que  quand  il  ne  fe  rencontre  pas 
une  certaine  combinaifon  de  circonftances  favora¬ 
bles,  ces  fortes  d’opérations  expofent  toujours  la  vie 
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de  l’enfant.  4®.  Enfin ,  parce  que  la  ralfon  qui  m'avoit 
déterminé  à  le  retourner ,  rendait  fa  pafition  très-  ’ 
critique  :  le  cordon  ombilical  fe  préfentoit  au-* 
dehors  depuis  plufieurs  heures. 

On  a  eu  l’injudice  de  publier  ,  que  dans  tous  les 
accouchemens  précédens  de  la  femme  Souchot,  fes 
enfans  avoient  été  maffacres.  Je  n’ai  affurément  pas 
maffacré  ce  premier  ,  j’en  appelle  à  M..Sigault  lui- > 
meme,  il  étoit  fpeétateur  de  mon  opération',  le 
quatrième  enfant  a  aufîi  été  tiré  fans  mutilation'; 
il  étoit  mort  à  la  vérité,  de  meme  que  celui  dont 
j’ai  fait  l’extraétion ,  mais  outre  qu’il  étoit  aufii  très- 
volumineux  ,  il  y  avoir  une  raifon  particulière  pour 
qu’il  eût  perdu  la  vie, avant  qu’on  eût  pris  un  parti: 
M.  Sigault  avoir  appellé  un  grand  nombre  d’ Ac¬ 
coucheurs  à  fon  fecours,  ôc  il  avoir  employé  beau¬ 
coup  de  tems  à  les  raifembler  ;  ce  long  délai  avoir 
pu  être  funefte  à  cet  enfint ,  car  on  fait  que  dans 
ces  cas,  les  momens  font  précieux  ,  de  que  fouvent 
faute  d’avoir  faifi  l’inftant  favorable  ,  l’enfant  périt: 
voilà  donc  deux  enfans  de  la  femme  Souchot,  qui 
certainement  n’ont  point  été  majjacrésy  je  ne  pi  is 
rien  dire  du  fécond  ni  du  troifième ,  il  y  a  une 
fû  rte  de  voile  myftérieux  répandu  fur  ces  deux  ac- 
coiichemens  ,  &  je  n’ai  pu  en  favoir  aucune  par¬ 
ticularité-,  mais  ces  deux  enfans  ont-ils  été  maffa^ 
crés  ?  c’eft  à  M.  Sigault  feul  à  nous  apprendre  com¬ 
ment  Sc  par  qui  ont  été  commis  ces  majj'acres^ 

Mais  revenons  :  j’ai  donc  fait  palTer  fans  difEcuIté 
ma  main  à  travers  les  détroits  du  balîin  de  la  femme 
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SôuchoÊ  J  lors  de  fon  premier  accôuchemeftt  ;  fai 
donc  fans  le  fecours  d  aucun  moyen  violent,  extrait 
fon  enfant  fans  mutilation ,  quoiqu’il  eût  la  tète  ô€ 
le  corps  très  -  volumineux  ÿ  8c  quoique  je  fulTe  alors 
daiîi  une  très-foible  convalefcence  d’une  péripneu¬ 
monie  bilieiife  ,  cet  accouchement  ne  m’a  pas  caufc 
plus  de  fatigues, que  je  n’en  ai  elïuyé  àfairelamèmé 
opération  à  nombre  d’autres  femmes ,  qui  depuis 
font  accouchées  heureufement  ^  j’ai  été  à  portée 
de  mefurer  les  diamètres  de  cè  baffin^  j’ai  reconnu 
que  le  latéral  n’écoit  nullement  vicié,  que  celui  de 
devant  en  arrière,  n’aVoit  pas  fa  gtandeur  naturelle  j 
mais  que  fa  defeélüôhté  ,  li’étoit  pas  allez  confi- 
dérable,  pour  qu’il  fût  toujours  impoffible  que  cette 
femme  accouchât  heureufement ,  8c  qu’il  avoit  au 
moins  trois  pouces.  M.  Levret,  dont  M.  Sigault 
reconnoit  que  l’avis  8c  1  autorité  font  d’un  grand 
poids ,  fut  confulté  pour  la  femme  Souciiôt ,  à  fon 
quatrième  accouchement  ;  il  en  mefura  le  baffin 
Sc  quoiqu’il  plaife  à  M.  Sigault  de  dire  qu’il  l’a 
réftraint  à  deux  pouces  8c  demi ,  &  qu’il  eft  con¬ 
venu  que  cette  femme  étoit  dans  l’impoffibilicé 
pkyfiqué  d’accôüeher  naturellèmenc  ^  la  preuve  que 
M.  Sigault  a  fans  doute'  oublié  quel  avoir  été  le 
jugement  que  M.  Levret  avoit  porté  dans  cette 
circônftance  ,  c’éft  qu’il  s’oppofr  formellement  à 
la  fedion  de  la  Symphife ,  dont  M.  Sigault  avoit 
dès-lots  projetté  de  faire  rexpéfience  fur  cerié 
ifenimé  \  qu’il  s’oppofa  de  même  i  l’opéfation  Gé- 
ferieniie ,  qui  fut  ptopofée  ,  8c  qu’il  aiïura  pofui- 
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yemént  que  reiifant  pourroit  être  extrait  ^  de  en 
effet  5  il  l’a  été. 

Le  cinquième  enfant  de  cette  femme  ,  dont  la 
fortie  vient  de  faire  tant  d’éclat  ^  a  été  en  ma  pré- 
fencé  mefuré  par  un  Dodbeur  de  la  Faculté  ,  qui  a 
paru  ne  pas  approuver  le  moyen  nouveau  qu’on 
avoit  employé  pour  en  faciliter  la  fortie  y  cet  enfant 
étoit  de  beaucoup  moins  gros  que  le  premier  de  le 
quatrième ,  de  tous  les  fpeélateurs  ont  paru  opiner 
que  fa  tête  auroit  pu  franchir  naturellement  les 
détroits  du  baflîn  ^  fi  ce  n’a  été  pour  quelques-uns 
qu’une  probabilité ,  le  plus  grand  nombre  a  paru  en 
être  perfuadé;  de  moi  je  protefle  que  je  ne  doute 
nullement  qu’on  n’eût  pu  l’extraire  vivant,  même 
fans  le  fecours  du  forceps ,  de  que  la  feélion  n’ait  été 
faite  avec  trop  de  légèreté.  J’ai  fur  ce  point  l’ex¬ 
périence  pour  appui:  combien  a-t-on  vu  de  femmes 
avoir  deux  ou  trois  accouchemens  malheureux  ,  de 
donner  enfuite  le  jour  à  plufieurs  enfans  ?  j’en  pour- 
rois  citer  un  aflëz  bon  nombre  ,  de  il  n’eft  point 
d’ Accoucheur  qui  n’en  ait  mille  exemples,  îi  eft 
donc  inconteftable ,  que  la  femme  Souchot  auroit 
pu  fans  feéfioii  donner  la  vie  à  ce  dernier  enfant, 
que  du  moins,  il  eût  été  fage  de  le  préfumer  ,  mais 
la  préoccupation  aveugle  ,  de  fait  faire  de  faux 
calculs. 

Si  donc  il  étoit  inutile  d’expofer  les  jours  de  la 
femme  Souchot,  de  de  lui  caufer  de  vives  dou¬ 
leurs  (  j) ,  il  eft  naturel  de  conclure  qu’on  n’a  obtenu 

(î)  Seroic-ce  pour  accréditer  la  fedion  dont  il  s’agit  qu’on 
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que  peu  d*écartement  par  ie  moyen  de  la  feârion* 
M.  Sigaulc  die  qu’il  n’a  commencé  fon  incifion 
qu’un  peu  au  -  deifus  de  la  fymphife;  il  n’a  donc 
point  feparéles  mufcles  du  bas-ventre  ;  cependant 
il  alTure  qu’il  a  eu  deux  pouces  de  demi  d’écarte¬ 
ment;  à  la  manière  meme  donc  il  en  parle^  il 
femble  que  cet  écartement  ait  été  fpontané  j  ce  qui 
certainement  eft  impolîible  ;  il  avoue  qu’au  mo¬ 
ment  de  fon  opération ,  il  étoic  &  trhs  ému  : 
comment  donc  dans  cet  état  de  trouble  a-  t-il  pu 
^fe  livrer  à  un  examen  de  détail?  J’ai  trop  bonne 
opinion  de  fa  candeur  pour  penfer  qu’il  ait  eu  def- 
fein  d’en  impofer ,  j’aime  mieux  croire  qu’on  le 
lui  a  dit ,  qu’il  l’a  cru ,  &  qu’il  ne  l’a  avancé  que 
fur  la  foi  d’autrui  ;  car  la  chofe  eft  incroyable.^ 
I®.  Toutes  les  expériences  prouvent  que  pour  don¬ 
ner  vingt -lignes  d’écartement ,  il  faut  bien  plus 
de  force  que  la  prudence  ne  permet  d’en  employer 
fur  une  femme  vivante,  a  plus  forte  raifon  trente* 

.  11  n’y  avoir  pas  allez  de  difproportion  entre  la 
tète  de  l’enfant  &  l’ouverture  du  balîin  ,  pour  qu’il 
fut  befoin  d’un  grand  écartement ,  puifque  cette 
ouverture  a  plus  de  crois  pouces  dans  fon  petit  dia¬ 
mètre  ,  &  la  tète  de  l’enfant ,  à  fon  quinzième  jour. 


a  publié  cju’elle  ne  caufoit  qiie  peu  de  douleur  ^  La  femme  Sou- 
chot  eft  très  en  état  d’a/Turer ,  que  li  ce  n’ell  pas  unegroflîère' 
impoHure  ^  c’eft  du  moins  une  alTertion  bien  ridîciiîe  ;  une 
sncifion  de  quatre  pouces  &  plus  dans  la  partie  la  plus  fenfi- 
ble  du  corps ,  peut-elle  fe  faire  fans  les  plus  vives  dculeius. 
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n’avoit  que  quatre  pouces  trois  lignes  dans  fon  plus 
grand,  &  trois  pouces  c|uatre  lignes  d’une  tempe  à 
Taiitre  ;  elle  ne  pouvoir  pas  avoir  eu  au  moment 
de  fa  nailfance,  trois  pouces  &  demi,  comme  on 
l’a  avancé.  5^.  Enfin,  la  plus  forte  preuve  qu’il  n’y 
a  eu  que  très^peu  d’écartement  ,  fe  déduit  natu¬ 
rellement  des  fuites  de  cette  opération,  la  femme 
opérée  a  reifenti  à  la  vérité  une  douleur  dans  la 
hanche ,  (  &  non  dans  la  cuifTe ,  comme  elle  la  ref- 
fentoit  de  tems  en  tems  ;  )  cette  douleur  quoicju’on 
en  dife ,  a  certainement  dépendu  de  l’opération  y 
mais  c’eft  le  feul  accident  qui  ait  fuivi;  8c  on  peut 
juger  d’après  le  réfultat  des  différentes  expériences, 
8c  même  d’après  la  raifon  feule,  qu’un  écartement 
de  deux  pouces  8c  demi  auroit  eu  des  fuites  bien 
plus  fâcheufes. 

Jettons  maintenant  un  coup-d’œil  fur  l’état  aduel 
de  la  femme  Souchot^  elle  a  furvécu  à  l’épreuve 
qu’elle  a  fubie  y  il  n’y  a  rien  d’étonnant  ;  la  fedion 
de  la  Symphife  n’intérelTe  aucune  partie  importante 
a  la  vie ,  on  en  convient  ;  ce  ne  font  que  les  dé- 
fordres  auxquels  un  grand  écartement  doit  nécef- 
fairement  donner  lieu ,  qui  peuvent  la  rendre  dan- 
gereufe.  Mais  il  s’en  faut  de  beaucoup  que  cette 
femme  foit  en  bon  état ,  8c  qu’à  une  légère  incom¬ 
modité  près ,  elle  n’ait  rien  perdu  du  côté  de  fes 
fondions.  On  a  dit  qu  elle  avoït  monté  l^efcalier  des 
Ecoles  de  Médecine j  mais  on  n’a  pas  ajouté,  ce 
qui  cependant  eft  vrai,  quelle  avoir  été,  pour  ainfi 
dire ,  portée  par  deux  perfonnes  qui  la  foutenoient , 
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ufié  ae  chaque  coté  j  quelle  eji  entrée  légèrement  ap¬ 
puyée  ;  ce  légèrement  efl:  bien  gratuit  ;  elle  marché  ^ 
à-t-on  dit  :  i!  efl:  vrai  qu^eile  n’éfc  pas  totalement 
privée  de  cette  faculté  ,  mais  va-t-elle  loin,  pétit- 
elie  marcher  un  peu  de  tems  fans  fe  fatiguer  excef- 
hvement;  en  un  mot,  l’opération  ne  lui  a-t-elle  pas 
beaucoup  fait  perdre  de  l’aifancé  avec  laquelle  elle 
s  acquittoit  de  cetté  fonétion  ?  elle  le  conféfle  elle- 
meme,  malgré  le  foin  qu’elle  prend  de  ne  pas  tout 
dire.  Elle  retient  fes  urinés  tant  quelle  eji  qljifey 
il  n  en  efl:  pas  de  meme  quand  elle  eO:  couchée ,  car 
fon  lit  efl  inondé  :  pourquoi  éluder  fur  ce  point  : 


ellè  fend  fes  urinés  involontairement ,  parce  que 
là  vellîe  a  été  intérelTée  dans  ropération  y  M.  Sigault 
en  efk  convenu ,  il  en  a  accufé  fon  biftouri  droit. 
La  douleur  quelle  rejfent  d  la  hanche ,  ejl ,  dit-on  ,  une 
ancienne  fcïaiique\  foit  par  complaifance  ,  par  re« 
connoiiTance,  6a  par  quelqué^utre  motif,  elle  s’ell 
prêtée  à  cètte  erreur ,  mais  jamais  elle  n’a  eu  dé 


fciatique.  Enfin ,  il  efl:  confiant  qu’il  lui  refie  un 
trou  fifiuleux  au  bas  de  l’incifion  qu’on  lui  a  faite  , 
qui  efi  entretenu  par  les  urines,  &  qui  probable¬ 
ment  ne  guérira  jamais  ,  ce  qui  fait  un  hiatus 
très-défagréable  ;  de  plus ,  il  y  a  grand  lieu  de  crain¬ 
dre  que  la  fituation  quelle  a  gardée  pendant  tout  le 


traitement,  n’àit  fait  chevaucher  un  Pubis  fur  l’au¬ 
tre  ,  de  n’ait  encore  diminué  la  capacité  de  rentrée 
du  baflin.  D’après  toutes  ces  confidéradons ,  je  ne 
penfe  pas  qu’il  y  ait  grand  lieu  de  fe  glorifier  de  la 
fituation  dans  laquelle  l’a  iliife  l’expérience  dont 
die  a  été  le  fujet. 
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Je  ne  puis  me  difpenfer  d’ajoiitêt  ici  quelques 
remarques  fur  la  manière  dont  a  été  faite  cette  opé¬ 
ration  ,  Sc  fur  le  traitement  qu'on  a  fuivi  \  ce  n  eft 
alTu rément  pas  un  efpric  de  critique  qui  m’anime  , 
mais  il  eO:  bon  de  fiire  obfetver  que  pour  exercer 
la  Chirurgie  ,  il  ne  fuffit  pas  d’eii  àVoir  le  defir^ 
que  cette  ambition  même  eft  un  grand  mal,  quand 
elle  n’ed:  pas  foutenue  dès  qualités  de  des  taléns 
nécelîaires.  A  combien  de  précautions  elTentielles 
n’a-t-on  pas  manqué  avant  d’opérer  !  au  lieu  de  fe 
munir  d’un  no'mbre  fufîifant  de  perfonnes  fermes  ^ 
courageufes  &  affez  robuftes  pour  affujettir  la  femme 
fur  laquelle  on  opéroit ,  &  fe  rendre  maîtres  de  fes 
mouvemehs ,  ôn  l’abandonne  à  elle  même ,  on  n’a 
pour  tout  aiïiftant  ^  qu'une  femme  pudllanime  qui 
tremble  &'fait  vaciller  la  feule  lumière  qu’on  ait 
pour  s’éclairer.  Au  lieu  d’avoir  appellé  quelques 
perfonnes  d’Un  bon  confeil ,  on  met  une  efpèce  de 
clandeftinicé  dans  cette  affaire ,  il  femblé  qu’on 
fuye  les  regards.  On  a  tailladé  fans  méthode ,  à  plu- 
fleurs  reprifes  ;  on  a  fait  une  Vafte  ouverture  ,  dans 
laquelle  on  a  intéreffé  des  parties  qifil  écôit  âU 
moins  inutile  de  couper  ,  de  qu’on  devoir  ménà^ 
ger  5  même  refpeâer;  enfin  on  a  omis  nombrê 
d’acceflbires  ^  ces  omiflions ,  à  là  vérité  ,  ne  portent 
point  une  atteinte  direél-e  à  là  vie  ,  mais  ce  ioiit  des' 
fautes  capitales  aux  yeux  d’un  vrai  Chirurgien. 

La  manière  de  fe  comporter  dans  la  cure  ,  n’a  pas 
été  plus  régulière  ;  ôn  a  négligé  les  moyéns  contentifs 
c]'üi  étoieiît  fi  nécéflaires  5  ôn  a  donné  à  la  malade' 
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Une  fituâtion  toute  oppofée  à  celle  qui  ctoit  indi¬ 
quée  ;  on  a  mis  &c  continué  de  mettre  des  corps 
intermédiaires  entre  les  bords  de  la  plaie ,  au  lieu 
de  les  rapprocher  pour  en  procurer  la  réunion  \ 
en  un  mot,  rien  n’étoit  moins  méthodique  que 
les  panfeniens.  On  n’a  fait  nulle  attention  a  un 
écoulement  prodigieux  d’urine  ,  &c  ce  n’a  été  qu’a- 
près  beaucoup  de  tems  qu’on  en  a  reconnu  la  na¬ 
ture  J  la  malade  a  repenti  cette  douleur  à  la  han¬ 
che  ,  dont  il  a  déjà  été  queftion ,  on  s’eft  fait  illu- 
fion  fur  la  caufe  qui  la  produifoit.  Combien  enfin, 
aurois-je  de  réflexions  à  faire  fur  tous  les  détails  l 
.  mais  je  ne  m’en  permettrai  aucune  j  je  me  contenterai 
de  faire  remarquer  que  depuis  que  les  Chirurgiens 
François  ,  par  leurs  veilles  &  leur  émulation  ,  ont 
reculé  les  bornes  de  leur  art ,  &  l’ont ,  pour  ainfi 
dire  ,  fait  changer  de  face  ;  quelques  jeunes  Méde¬ 
cins  ,  par  une  forte  d’envie  qu’ils  portent  à  l’illufira- 
tion  de  ce  Corps ,  veulent  recueillir  le  fruit  de  fes 
travaux  ,  de ,  contre  la  foi  de  leur  ferment ,  s’ingè¬ 
rent  à  exercer  la  Chirurgie  ;  mais  ne  favent-ils  pas 
que  les  talens  propres  à  cet  exercice  ,  ne  s’acquièrent 
que  lentement  \  qu’il  faut  pour  cela  s’ètre  livré  dès 
fes  premières  années  une  étude,  de  à  des  travaux 
particuliers;  qu’il  faut  avoir  long -tems  fuivi  les 
Hôpitaux  ;  que  les  exemples  Sc  les  leçons  qu’on 
y  reçoit  des  grands  Maîtres  ,  n«e  conduifent  que 
par  dégrés  aux  connoiffances  nécefTaires  pour  entrer 
dans  la  carrière  difficile  de  la  praticjue  ;  enlin ,  qu’à 
moins  d’avoir  confacré  fa  jeuneffe  à  l’étude  feule 
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la  Chirurgie ,  &  aux  exercices  de  cet  âge  qui 
font  relatifs  à  cette  profelîion  ,  les  plus  belles  con- 
noilîances  fpéculatives ,  ôc  la  théorie  la  plus  lumi- 
neufe  ne  conduifcnt  pas  même  â  la  médiocrité  ? 

Garderai-je  le  lilence  fur  la  conduite  morale  qui 
a  été  tenue  dans  toute  cette  aventure  }  il  y  z  des  cho- 
fes  fur  lefquelles  on  ne  peut  fe  taire.  On  fait  con¬ 
tre  le  gré  de  tous  les  connoilTeurs ,  &c  j’ofe  dire 
contre  toute  raifon  ,  une  entreprife  inouïe ,  à  peine 
le  premier  pas  eft-il  fait ,  qu’on  s’emprelTe  de  faire 
éclater  cette  prétendue  merveille.  Un  zélateur  em¬ 
bouche  la  trompette  pour  l’annoncer  à  l’univers  : 
Que  toute  la  terre  fâche  qu’un  homme  de  génie , 
(  M.  Sigault!  )  vient  de  faire  à  l’humanité  le  don 
le  plus  précieux  que  lui  ait  jamais  fait  la  Chirurgie; 
c’eft  la  découverte  la  plus  utile  !  la  plus  fublime  ! 
la  plus  merveilleufe  !  Que  penfera-t-on  de  ces  élo¬ 
ges  5  quand  on  fera  attention  à  la  liaifon  intime  qui 
règne  entre  celui  qui  les  prodigue ,  &  celui  qui  les 
reçoit  ?  cette  grande  intimité  ne  Içur  donne-t-elle 
pas  une  teinte  de  connivence?  envain,  fait -on 
parade  de  la  plus  grande  modeftie  ,  envain  pro- 
tefte-t-on  que  c’ell  le  pur  zèle  pour  le  bien  de  l’hu¬ 
manité  qui  a  fait  faire  cetre  entreprife ,  fans  aucune 
vue  perfonnelle  ,  il  pourra  refter  des  doutes. 

Dès  les  premiers  jours,  lorfqu’il  étoit  tout  au 
plus  permis  d’efpérer  ,  on  fe  hâte  de  préfenter  au 
public  ,  comme  aéluel  &  pofitif ,  le  fuccès  de  cette 
expérience  ;  quel  étoit  donc  alors  ce  fuccès  ?  l’en¬ 
fant  étoit  forti  vivant  ;  mais  il  fallait  prouver ,  Sc 
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mn  faire  croire  ,  que  fans  cette  opération  il  auto  if 
perdu  la  vie  t  puifqu'i!  eft  conftant  que  toute  ope- 
ration  étoit  inutile ,  de  quoi  avoit-oii  à  fe  glori¬ 
fier  ?  la  femme  n’écoit  pas  inorte  :  a-t-on  jamais 
penfé  que  cette  opération  fût  mortelle  par  elle- 
même?  Le  fuccès  auroit  été  réel  &  glorieux  ,  fi  la 
feétion  eut  ete  nécelïaire  ,  ôc  que  la  femme  opérée 
Il  en  eut  refTend  aucune  fuite  funefte  j  je  ifajouterai 
rien  à  cq  que  j'ai  dit  fur  ces  deux  objets. 

Dans  un  tems  où  la  fièvre  ne  défemparoit  point  ^ 
que  le  flux  confidérable  d’urine  devoir  le  plus  allar- 
mer  ëc  inquiéter ,  que  la  malade  étoit  d’une  mai¬ 
greur  horrible,  &  ne  pouvoir  fe  remuer  que  diffi¬ 
cilement,  &  .avec  douleur,  on  affeâ:o!t  la  plus 
grande  fécurité ,  &  on  publioit  dans  les  Papiers 
publics ,  que  la  malade  étoit  tout  au  mieux. 

Des  perfonnes  inftrnites  ,  font  des  réflexions 
fur  le  mauvais  état. de  cette  femme;  peut-être  ,  je 
î avoue,  leurs  craintes  étoient- elles  portées  trop 
loin  ;  mais  au  lieu  de  donner  des  raifons  pour  traii- 
quillifer  le  public  qui  avoir  les  yeux  ouverts  fur 
elle;  on  les  accufe  de  bafle  jaioufie ,  &  c'eft  toute 
la  repoiife  :  on  fait  quelles  font  les  efpèces  de  gens 
qui  employent  ce  ftracagême ,  &  qui  crient  à  la 
jaioufie  ,  quand  on  veut  les  démafc^uer  ;  pourc]uoi 
un  homme  honnête  a-t-il  recours  à  de  pareils 
moyens. 

Enfin ,  que  de  petites  rufes  n’a-t-on  pas  mifes  en 
ufage  pour  s’accréditer  Omettre  le  public  dans  fes 
intérêts.  On  fait  figner  une  lettre  auffi  gauche  que 
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ridicule  au  mari  de  la  femme  Soueliof,  Sc  ôn  la  pUr 
biie.  Dès  l’inftant  qu’elle  eft  inférée  dans  le  Journal 
auquel  on  la  deftinoir,  cet  homme  fe  plaint  de  la  prér 
çipitâtion  du  Journalifte  j  il  dit  hautement  que  c’eft 
une  fuggeftion  ,  Sc  publie  le  lendemain  fon  dé*»- 
faveu ,  à  la  honte  de  l’iniligateur  de  cette  menée. 

Je  ne  porterai  pas  plus  loin  ces  réflexions ,  je 
crains  même  de  leur  avoir  donné  trop  d’étendue 
malgré  le  foin  que  j’ai  pris  d’être  fuccinél  y  je  ne 
dois  cependant  pas  finir  fans  avoir  rendu  aupara-^ 
vant  à  une  Compagnie  refpeétable  la  jufiice  qui  lui 
eft  due,  Quoique  le  public  ait-  été  abufé  par  le  faux 
brillant  dont  on  a  décoré  la  découverte  de  M.  Sir- 
gault  5  il  ne  faut  pas  pour  cela  croire  qu’un  homme 
dont  la  profeffion  feule  eft  garant  de  fa  bonne  foi , 
ait  voulu  en  impofer ,  dans  la  vue  de  fe  donner  un 
nom ,  ni  qu’un  Corps  compofé  de  perfonnes  éclai-?* 
rées  ôc  gens  d’honneur ,  ait  pu ,  ou  fe  laifler  pren^»- 
dre  aux  apparences ,  ou  favorifer  une  fupercherie; 
de  pareilles  intentions  ne  peuvent  fans  doute  fe 
préfumer.  Ce  qu’il  y  a  de  vraifemblable  ,  c’eft  que 
M.Sigault,  dans  le  raviflement  où  il  étoit  d’avoir 
mis  enfin  fon  projet  à  exécution ,  ôc  regardant  fa 
produétion  avec  des  yeux  de  père  ,  fe  crut  fondé 
à  donner  aux  autres  la  haute  idée  qu’il  en  avoit ,  dc 
dans  cette  illufion ,  il  a  entraîné  le  public  dans  fon 
erreur  y  probablemenr  aufli ,  un  certain  nombre  de 
jeunes  Docteurs  ont  partagé  fon  enthoufiafme,  fans 
approfondir  fi  le  fuccès  étoit  réel  ,  ou  fimplemenc 
en  apparence  ,  ils  ont  été  éblouis  de  l’éclat  de  cette 
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opération  •  ils  ont  envifagé  cet  évènement  comme 
un  moyen  d’illuftration  pour  tout  Tordre  des  Mé¬ 
decins  ;  de  dans  cette  elpérance ,  peut-être  encore 
animés  de  quelque  autre  motif  fubfidiaire ,  ils  ont 
formé  dans  une  afîemblée  le  plus  grand  nombre , 
&  ont  couronné  leur  Confrère  au  nom  de  la  Fa¬ 
culté  j  ce  qui  autorife  cette  conjeéture  ,  c*eft  que 
s’il  étoit  permis  d’interpeller  un  grand  nombre  des 
membres  de  la  Faculté  ,  ces  Médecins  fages  de 
éclairés ,  aulîî  recommandables  par  leur  probité  que 
par  leurs  lumières ,  je  fais  qu’il  en  eft  beaucoup  qui 
n’approuvent ,  ni  l’opération,  ni  le  jugement  qu’on 
en  a  porté  en  leur  nom  -  ils  craignent ,  au  contraire, 
pour  l’honneur  du  corps ,  les  regards  des  Médecins 
de  des  Chirurgiens  étrangers  fur  cette  démarche. 

Mon  intention  en  publiant  ces  réflexions ,  a  été 
â  la  yérité  d’éclairer  le  public ,  &  de  le  faire  revenir 
de  la  prévention  que  n’a  pas  manqué  de  lui  donner 
en  faveur  de  la  nouvelle  découverte ,  la  manière 
faftueufe  avec  laquelle  elle  a  été  annoncée;  mais  j’ai 
eu  principalement  en  vue  d’empècher,  que  des  per- 
fonnes  qui  n’auroient  pas  toutes  les  lumières  de 
Texpérience  nécefîaires ,  ne  fe  kifraffent  féduire  par 
l’apparence  du  fuccès  quelle  a  eu,  &  que  cette  iilu- 
iion  ne  les  entraînât  non  -  feulement  â  commettre 
des  imprudences ,  mais  des  meurtres.  Je  ferai  fatif- 
faic  fi  j’ai  atteint  mon  but ,  de  je  protefte  qu’au¬ 
cun  autre  motif  ne  m’a  mis  la  plume  à  la  main ,  que 
l’atnour  de  la  vérité  Ôe  l’intérêt  de  l’humanité. 
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